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Philosophie 
 
 
Explication d'un texte philosophique (SH) 
 

Leibniz, Correspondance avec Arnauld 

- p.116 – 117 : « je conçois qu’il avait une infinité » jusqu'à « des résolutions ou desseins de Dieu. » 
- p.166 : « La masse seule (s’il était possible de la concevoir … » jusqu'à « des phénomènes et des abstractions. » 
 
Aristote, Les Politiques 

- III, 09, p.236 
- III, 14, p.256 – 257  
 
Leibniz, Correspondance avec Arnauld 

- p.118 : « la notion de moi en particulier » jusqu'à « la considération générale de la notion individuelle. » 
- p.191 – 192 : « Pour ce qui est des esprits » jusqu'à « dont il est le chef. » 
 
Leibniz, Correspondance avec Arnauld 

- p.119 : « J’avoue qu’il y a bien des choses » jusqu'à « s’il n’y avait en eux que de l’étendue. » 
- p.188 : « D’assurer que toute substance » jusqu'à « n’est point distinct » 
 

Aristote, Les Politiques 

- III, 13, p.251 
- III, 13, p.255 
 
Aristote, Les Politiques 

- III, 11, p.243 
- III, 13, p.252 – 253 
 
Leibniz, Correspondance avec Arnauld 

- p.105 – 106 : « Je vois que M. Arnauld ne s’est pas souvenu » jusqu'à « et doit enfermer tout ce qui appartient 
au sujet de cette forme. » 
- p.121 – 122 : « dans toute proposition affirmative véritable, » jusqu'à « étant une supposition chimérique ou 
incomplète. » 
 
Aristote, Les Politiques 

- III, 09, p.237 
- III, 15, p.264 
 
Leibniz, Correspondance avec Arnauld 

- p.108 – 109 : « Quand on considère en Adam une partie de ses prédicats, » jusqu'à « c’est-à-dire dans son 
entendement. » 
- p.160 : « J’avais dit que Dieu a créé l’univers » jusqu'à « aux changements qu’il porte. » 
 
Aristote, Les Politiques 

- III, 10, p.239 
- III, 12, p.248 
 
Aristote, Les Politiques 

- III, 11, p.242 
- III, 15, p.263 
 
Aristote, Les Politiques 

- III, 09, p.235 – 236  
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- III, 16, p.266 – 267  
 
 
Aristote, Les Politiques 

- III, 08, p.231 – 232  
- III, 16, p.267  
 
Leibniz, Correspondance avec Arnauld 

- p.87 – 88 : « Un prince sage qui choisit un général » jusqu'à « comme chaque situation exprime la ville. » 
- p.138 : « Il est vrai qu’il nous arrive » jusqu'à « tout s’explique distinctement. » 
 
Leibniz, Correspondance avec Arnauld 

- p.111 – 112 : « Ce n’est pas assez que je me sente » jusqu'à « et je n’en demande pas davantage. » 
- p.139 – 140 : « L’hypothèse de la concomitance » jusqu'à « il ne s’est point expliqué là-dessus que je sache. »  
 
Aristote, Les Politiques 

- III, 09, p.236 – 237  
- III, 15, p.262  
 
Leibniz, Correspondance avec Arnauld 

- p.106 – 107 : « je dis donc que la liaison entre Adam » jusqu'à « enferme dans sa notion les lois de son 
monde. » 
- p.123 – 124 : « On sera peut-être plus surpris que je nie » jusqu'à « mais de quelques raisons métaphysiques. » 
 
Leibniz, Correspondance avec Arnauld 

- p.107 – 108 : « On peut juger ainsi par ce que je viens de dire » jusqu'à « n’y soient pas toujours observées. » 
- p.167 – 168 : « Je demeure d’accord qu’il y a des degrés » jusqu'à « les corps demi pourris. » 
 
Aristote, Les Politiques 

- III, 04, p.215 – 216  
- III, 11, p.241 
 
Aristote, Les Politiques 

- III, 07, p.229 
- III, 16, p.268 
 
Leibniz, Correspondance avec Arnauld 

- p.115 : « je dirai un mot de la raison » jusqu'à « avant la considération de la volonté. » 
- p.164 – 165 : « Il est vrai qu’il y a tantôt plus » jusqu'à « il y aura encore moins plusieurs êtres. » 
 
Leibniz, Correspondance avec Arnauld 

- p.116 : « Je crois donc que le dilemme » jusqu'à « comme je l’ai déjà expliqué ci-dessus. » 
- p.166 – 167 : « La multitude des âmes » jusqu'à « à retourner sur le théâtre. » 
 
Leibniz, Correspondance avec Arnauld 

- p.109 – 110 : « Soit une ligne droite ABC » jusqu'à « et que Dieu connaissait parfaitement de toute éternité. » 
- p.184 : « Il est vrai qu’un corps qui n’a point » jusqu'à « sans recourir à Dieu. » 
 
Aristote, Les Politiques 

- III, 03, p.213 – 214  
- III, 17, p.271 
 
Leibniz, Correspondance avec Arnauld 

- p.113 : « La proposition dont il s’agit » jusqu'à « plus distinguées suivant son rapport. » 
- p.180 – 181 : « Une chose exprime une autre » jusqu'à « plus ou moins de rapport au nôtre. » 
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Leibniz, Correspondance avec Arnauld 

- p.112 – 113 : « Je n’entends point d’autre connexion » jusqu'à « qui les peut tous comprendre » 
- p.145 : « L’unité substantielle demande un être accompli » jusqu'à « nous donner quelque connaissance des 
autres par analogie » 
 
Aristote, Les Politiques 

- III, 01, p.208 
- III, 11, p.240 – 241  
 
Leibniz, Correspondance avec Arnauld 

- p.107 : « on peut dire la même chose des miracles «  jusqu'à « quoique les desseins du nôtre aient été préférés » 
- p.122 : « toute substance individuelle exprime » jusqu'à « ne servirait de rien » 
 
Leibniz, Correspondance avec Arnauld 

- p.111 : « je demeure d’accord qu’il n’y a point d’autre réalité » jusqu'à « en cas que Dieu ait résolu de créer 
quelque chose. » 
- p.140 : « On demande ce qui détermine » jusqu'à « tout ce qui lui doit arriver. » 
 
Aristote, Les Politiques 

- III, 01, p.205 - 206 
- III, 11, p.244 - 245 
 
Aristote, Les Politiques 

- III, 13, p.252 
- III, 02, p.211 
 
Aristote, Les Politiques 

- III, 01, p.206 - 207 
- III, 17, p.272 
 
Aristote, Les Politiques 

- III, 06, p.226 
- III, 16, p.269 
 
 
Exposé sur une question philosophique (SH) 
 
 
La certitude des principes. 
Sur quels principes la politique doit-elle se fonder ? 
 
Faut-il agir par principe ? 
Principes et causes 
 
Comment reconnaît-on un principe ? 
L’unité des principes 
 
Un premier principe est-il nécessaire ? 
Le principe de contradiction 
 
 
Y a-t-il des peuples sans histoire ? 
Un peuple qui en opprime un autre ne saurait être libre 
 
Le peuple et les grands hommes. 
Le peuple, est-ce l’ensemble des citoyens ? 
 
Le peuple et la violence. 
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« De lui-même, le peuple veut toujours le bien ; mais, de lui-même, il ne le voit pas toujours » 
 
Le peuple et l’histoire. 
« Le peuple garde toujours le pouvoir souverain de se délivrer lui-même de ses législateurs, s’ils venaient à être 
assez fous ou assez méchants pour former des desseins contre les libertés et les propriétés des sujets »  
 
 
Qu’est-ce qu’un peuple libre ? 
« De tous les monarques, le plus dur, le plus despotique, le plus intolérable, c’est le monarque "peuple" » 
 
Le peuple et les lois. 
Doit-on mentir au peuple ? 
 
La souveraineté du peuple. 
« Jamais on ne corrompt le peuple, mais souvent on le trompe » 
 
Tous les principes sont-ils logiques ? 
Le principe d’identité 
 
Le génie d’un peuple. 
Raison et passion du peuple. 
 
Qu’est-ce qui fait d’un peuple un peuple ? 
« Quand le gouvernement viole les droits du peuple, l’insurrection est, pour le peuple et pour chaque portion du 
peuple, le plus sacré des droits et le plus indispensable des devoirs » 
 
Principes de l’être, principes du connaître 
Tous les principes se valent-ils ? 
 
Le premier principe 
Tous les principes sont-ils universels ? 
 
Les principes de la connaissance. 
Les principes peuvent-ils changer ? 
 
Les principes sont-ils nécessaires ? 
Normes et principes. 
 
Principes et conséquences. 
Comment découvre-t-on les principes ? 
 
Qu’est-ce qu’un bon principe ? 
Fonder les principes 
 
Qu’est-ce qui fait d’un peuple ce peuple ? 
Le peuple, les pauvres, le prolétariat 
 
La crise des principes 
Qu’est-ce qu’un principe fécond ?  
 
La pétition de principe 
Peut-on se passer de principes ? 
 
Peuple, Etat, Nation 
« La loi suprême, c’est le salut du peuple » 
 
Le peuple et les citoyens 
« Le prince élevé par les grands a plus de peine à se maintenir que celui qui a dû son élévation au peuple » 
 
A-t-on besoin d’un premier principe ? 
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Le principe de raison 
 
L’esprit d’un peuple 
Peut-on représenter le peuple ? 
 
La volonté du peuple 
« Un peuple n’a qu’un ennemi dangereux : c’est son gouvernement » 
 
 
« Avoir des principes » 
Les principes sont-ils relatifs ? 
 
Le peuple et la langue 
Le peuple, la foule, la plèbe 
 
Peut-on vivre sans principes ? 
Principe et commencement 
 
Les principes du droit 
Les principes proviennent-ils de l’expérience ? 
 
Le gouvernement du peuple, par le peuple, pour le peuple 
Le droit des peuples à disposer d’eux-mêmes 
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